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French forests in a nutshell

• 16,9 millions hectares (31% of country area) 
• + 8 M ha in French Guyana 
• Expanding : 9 M ha in 1830, +87 500 ha/an (1985-2017) 
• 75% private owners, 16% communities, 9% State 
• 87% natural regeneration, 13% plantation 
• > 120 tree species 
• Stock : 2,7 billion m3, 64% hardwoods, 36% conifers 
• Summary of flux (average 2007-15) 

• Raw production :   92     Mm3/yr 
• Mortality :                  8,8  Mm3/yr 
• Harvest :                45,2  Mm3/yr (54% of net increment) 
• Stock increase :      37,9  Mm3/yr

Source : IGN (2017)



Forêts à 70% anciennes (< 1850) en Lorraine, 
Forêts récentes du SE au NW

Côtes-d’Armor, Finistère, Morbihan
Source : IGN

Meurthe-et-Moselle, Meuse, Moselle, Vosges
Sources : INRA Nancy,  IGN

70 % des forêts lorraines d’aujourd’hui étaient déjà présentes dans la première moitié du XIXe siècle, 
contrairement à la Bretagne

Les surfaces ci-dessus sont calculées à partir des cartes de l’état-major (pour la forêt de 1850), de la BD Forêt® V2 (pour la forêt actuelle) et de leur croisement 
(pour les pourcentages de déboisement, de forêt ancienne et de forêt récente).

Forêt ancienne
Forêt récente
Déboisement
Autre occupation du sol

Surface (en milliers d’hectares)

Bretagne Lorraine

Dept 22 Dept 29 Dept 56 TOTAL Dept 54 Dept 55 Dept 57 Dept 88 TOTAL

Date de la prise de vue 2011 2005 2004 2009 2011 2009 2010

Forêt cartographiée en 1850 37 34 39 109 149 179 178 202 707

dont déboisement (%) 25 44 4 23 11 7 14 3 8

Forêt actuelle inventoriée 127 133 148 407 187 241 205 308 942

dont forêt ancienne (%) 28 14 20 21 75 70 79 65 71

dont forêt récente (%) 72 86 80 79 25 30 21 35 29

Fig. 4 - Répartition géographique et surface des forêts anciennes et des forêts récentes en Bretagne et en Lorraine

Dans cette étude, les départements des Côtes-d’Armor, du Finistère 
et du Morbihan seront regroupés sous le terme de « Bretagne » 
(l’OCS historique de l’Ille-et-Vilaine n’étant pas encore produit) et la 
Meurthe-et-Moselle, la Meuse, la Moselle et les Vosges sous le nom 
de « Lorraine » (figure 4). Ce choix des régions a été réalisé selon 
la disponibilité des données à ce jour. La carte de l’état-major a été 
levée en 1831 en Lorraine et en 1848 en Bretagne (dates moyennes 
pondérées par les surfaces levées chaque année). En Bretagne, près 
d’un quart des forêts présentes dans la première moitié du XIXe siècle 

a été déboisé (avec un maximum de 44 % atteint dans le Finistère), 
contre 8 % seulement dans la région Lorraine.
Plus des trois-quarts des forêts présentes aujourd’hui sur le territoire 
breton sont des forêts récentes, c’est-à-dire étant apparues entre la 
première moitié du XIXe siècle et aujourd’hui. 
En revanche, en Lorraine, 70 % des forêts actuelles existaient déjà à 
la moitié du XIXe siècle et sont donc des forêts anciennes.

NB : Pour plus d’informations générales sur l’évolution des forêts, voir L’IF n° 31  
« Un siècle d’expansion des forêts françaises », mai 2013.

6 - L’IF N°42 - JUILLET 2018 IGN

DES ÉVOLUTIONS DE SURFACE  
TRÈS DIFFÉRENCIÉES DEPUIS LE XIXe SIÈCLE

L’IF LES FORÊTS ANCIENNES 
État des lieux des forêts déjà présentes 
dans la première moitié du XIXe siècle

N° 42 
Juillet 2018

Synthèse 
périodique
de l’ inventaire
forestier
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Le taux de boisement par sylvoécorégion

Six sylvoécorégions ont un taux de boisement supérieur à 70%:
les Corbières, les Landes de Gascogne, le Massif vosgien central,
les Cévennes, les Pyrénées cathares et les Alpes externes du Sud.

Une sylvoécorégion (SER) correspond à une zone géographique
suffisamment vaste à l’intérieur de laquelle la combinaison des
valeurs prises par les facteurs déterminant la production
forestière ou la répartition des habitats forestiers est originale.
Il existe en France 91 sylvoécorégions dont cinq relatives aux
alluvions récentes. Elles sont regroupées en douze grandes
régions écologiques (GRECO) dont une regroupant les cinq
sylvoécorégions alluviales.
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Taux de boisement
(en pourcentage)

15-25

25-35
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> 45
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externes 
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Pyrénées cathares
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Massif vosgien
central

Landes de Gascogne

Taux de boisement des sylvoécorégions
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Source : Memento (IGN, 2015)

Chênes, Pins 
(plaine)

Pin maritime  
(1 M ha)

Hêtre

Sapin, épicéa, douglas, 
mélèze (montagne)

Forêts 
méditerranéennes

Des forêts très diverses, à tous points de vue
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Un potentiel forestier important pour l’économie, les territoires  
et les Français
Les forêts assurent des fonctions 
économiques multiples : production 
de bois, produits forestiers non 
ligneux, location de chasse, de 
pêche, etc. La production de bois, 
principale production forestière, fait 
pourtant face à plusieurs difficultés. 
Par exemple, l’exploitabilité des 
forêts est jugée difficile à très difficile 
pour 30 % des volumes. Par ailleurs, 
plus de 50 % des surfaces de forêts 
ne possèdent pas de document de 
gestion, en lien avec la petite taille 
de très nombreuses propriétés. Si l’on 
ajoute à ces conditions techniques 
le fait que, malgré son vieillissement 
depuis trente ans, la ressource feuillue 
reste jeune en moyenne, on comprend 
mieux que seulement 50 % du volume 
de bois produit chaque année en 
forêt soit exploité, entraînant une 
augmentation continue de volume 
sur pied. Les taux de prélèvement 
varient néanmoins selon les essences 
(figure 5) et les zones géographiques, 
celles-ci étant liées aux essences en 
place et aux difficultés potentielles 
d’exploitation. 

Ces variations traduisent à la fois la 
volonté des propriétaires de gérer 
leur forêt dans un but premier de 
production, l’hétérogénéité des 
débouchés selon les essences et 
également la capacité de la filière à 
exploiter et à valoriser les différentes 

essences et dimensions de bois. Le 
taux actuel de prélèvement fait 
cependant ressortir, un potentiel 
économique important pour la 
filière forêt-bois qui, même pour les 
dimensions de gros et très gros bois, 
ne parvient pas toujours à valoriser 
100 % de l’accroissement naturel.

Les bénéfices socio-économiques que 
la population retire des écosystèmes 
forestiers sont très larges. 

En termes sociaux, la filière, stricto 
sensu, rassemble environ 230 000 
équivalents temps plein alors qu’une 
estimation des emplois liés à la forêt 
ou au bois au sein de branches plus 
généralistes donne 800 000 salariés. 
Les emplois de la filière participent 
à l’économie rurale et les démarches 
territoriales autour de la forêt se 
développent (chartes forestières de 
territoire, plans de développement 
de massif), prenant acte du potentiel 
socio-économique de la forêt. 

D’un point de vue économique, en 
2014, la valeur des bois récoltés a 
atteint près de 3 milliards d’euros 
(dont 1 milliard pour le bois de feu 
auto-consommé) auxquels s’ajoute 
la valorisation de la venaison, des 
champignons, du liège, du miel, des 
plants et graines forestiers et des 
sapins de Noël qui représentent les 

Source : IGN, inventaire forestier national
Domaines forestiers et temporels concernés : 
Forêt de production, période 2005-2012
Campagnes 2010 à 2013 pour la mortalité et la production 
des arbres vifs et des chablis ordinaires.
Campagnes 2005 à 2008 pour les prélèvements et la 
production des arbres coupés.

Précisions : 
Le taux de mortalité est le rapport du volume des arbres 
morts de moins de 5 ans au volume brut produit (tous deux 
annualisés).

Le taux de prélèvement est le rapport du volume prélevé 
au volume net produit (tous deux annualisés), c'est-à-dire 
duquel la mortalité est déduite.
Les volumes de prélèvements faits sur les arbres morts sont 
inconnus, les pertes naturelles (arbres morts) sont évaluées 
uniquement sur le bois non prélevé et le prélèvement 
uniquement évalué sur les arbres vifs.

Fig 5. Taux annuels de prélèvement de la production nette  
et de mortalité de la production brute, par essence 
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Le ministère de l’Agriculture a confié la coordination de la publication quinquennale des 
Indicateurs de gestion durable des forêts françaises métropolitaines à l’IGN. Ce numéro 
de L’IF présente le processus de réalisation et les principaux résultats de l’édition 2015, 
publiée en 2016, ainsi que les perspectives concernant la gestion durable des forêts.

LES INDICATEURS DE GESTION DURABLE  
DES FORÊTS FRANÇAISES MÉTROPOLITAINES / Édition 2015

Novembre 2016 = 38

…et pour la décarbonation de l’économie !

harvest/increment ratio
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Forêt française : le stock de carbone forestier 
qui s’accumule le + vite en Europe

Source : Hervé et al., 
8/12/2016

https://www6.inra.fr/ciag/CIAg-Environnement/Une-bioeconomie-basee-sur-foret-bois
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Foncier : qui possède les forêts ?
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Source : Forêt Privée 
Française (2008)

25 ha

4 ha

47% of 
private area 69 000 owners

376 000 owners30%

3,5 millions de propriétaires privés ! 
Mobiliser la grande propriété privée ne suffit pas : 
processus au niveau écosystème omniprésents (chasse…), 
besoin d’une gestion coordonnée (groupée)



PORTRAIT DES FORÊTS PRIVÉES AVEC OU SANS PLAN SIMPLE DE GESTION 4

Fig 2. Fréquence des types de propriété dans des mailles de 30 km de côté

Forêts privées avec PSG Forêts privées sans PSG Forêts publiques

Proportion de
placettes d’inventaire (en %)
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> 75
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L’enquête d’inventaire forestier national est un dispositif statistique 
national et annuel, réalisé à la fois en forêts publiques et privées. Chaque 
année, un échantillon d’environ 6 500 nouveaux points d’inventaire 
représentatifs de l’ensemble du territoire métropolitain est inventorié et un 
autre échantillon équivalent est revisité cinq ans après le premier inventaire 
pour mesurer les prélèvements. 
La localisation, anonymisée, des forêts avec un PSG agréé et numérisé est 
fournie chaque année par le CNPF à l’IGN. La version utilisée ici est celle 
reçue en 2016. Cette information spatiale est croisée avec les points de 
l’inventaire forestier national, ce qui permet in fine de ventiler tous les 
résultats d’inventaire selon la nouvelle information « forêt concernée par 
un PSG / forêt non concernée par un PSG », et notamment les données 
dendrométriques telles que les volumes, les productions, ventilées par 
classes de diamètre, essences, etc. 

ENCADRÉ 2 : LA COMPLÉMENTARITÉ DES DONNÉES DE 
L’INVENTAIRE FORESTIER ET DU CNPF POUR DÉCRIRE LA 
RESSOURCE DES FORÊTS PRIVÉES

Les trois quarts de la forêt française 
appartiennent à plus de 3,5 millions de 
propriétaires privés. 

Les forêts de moins de 25 hectares, 
non concernées par un PSG, sont 
largement majoritaires (Figure 1). 
En effet, elles représentent 77 % de 
la superficie des forêts privées, soit 
9 millions d’hectares. 
Elles sont prépondérantes dans la 
moitié sud du pays et sur la façade 
atlantique, à l’exception notable 
du massif landais où les grandes 
propriétés privées dominent (Figure 2). 

Les forêts privées gérées suivant 
un PSG représentent quant à 
elles 2,6 millions d'hectares 
et sont détenues par environ 
50 000 propriétaires (CNPF, 2015). 
Elles sont principalement situées 
dans le grand bassin de production 
du chêne (Allier, Loir-et-Cher, Nièvre, 
collines normandes), en Sologne 
et dans le massif landais. Elles sont 
marginales dans le sud du pays où 
elles représentent seulement 6 % de 
la superficie forestière d’Auvergne-
Rhône-Alpes et 7 % en Provence-
Alpes-Côte d’Azur et en Occitanie.
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Où sont les forêts privées  
avec/sans plan de gestion ?



Étude INRA-IGN réalisée pour le MAA 2015-2017

Quel rôle pour les forêts et la filière forêt-
bois françaises dans l’atténuation du 
changement climatique ? 

 Coord.    Roux A., Dhôte J.-F., Schmitt B.

Le groupe d’experts : 
A. Roux, J.F. Dhôte, D. Achat, C. Bastick, A. Colin, A. Bailly, J.C. Bastien, 
A. Berthelot, N. Bréda, S. Caurla, J.M. Carnus, B. Gardiner, H. Jactel, 
J.M. Leban, A. Lobianco, D. Loustau, C. Meredieu, B. Marçais, S. Martel, 
C. Moisy, L. Pâques, D. Picart-Deshors, É. Rigolot, L. Saint-André,  
B. Schmitt (INRA, IGN, FCBA, AgroParisTech)

Docs FR et EN + vidéo restitution sur :
https://inventaire-forestier.ign.fr/spip.php?article876
http://institut.inra.fr/Missions/Eclairer-les-decisions/Etudes/Toutes-les-actualites/
Forets-filiere-foret-bois-francaises-et-attenuation-du-changement-climatique

https://inventaire-forestier.ign.fr/spip.php?article876
http://institut.inra.fr/Missions/Eclairer-les-decisions/Etudes/Toutes-les-actualites/Forets-filiere-foret-bois-francaises-et-attenuation-du-changement-climatique
http://institut.inra.fr/Missions/Eclairer-les-decisions/Etudes/Toutes-les-actualites/Forets-filiere-foret-bois-francaises-et-attenuation-du-changement-climatique


❖ Transition forte & rapide (prix, formation, innovation, investissements), 
marchés et fiscalité motivants, focus/production feuillus 

❖ Action publique ciblée et demande/aval : 
• gestion groupée, contractualisation, simplification des aménagements 
• consommation en hausse de bois issu de circuits courts 

❖ Gestion plus active des forêts & reboisement : 
• adaptation pro-active au changement climatique 
• plan de reboisement 500 000 ha & remise en production 
• récolte en hausse régulière, jusqu’à 70 % de ∆V en 2050 

❖ Biodiversité et services écosystémiques : 
• gestion + diversifiée des ressources génétiques, amendement sols 

forestiers

Scénario Intensification avec plan de reboisement
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• consommation en hausse de bois issu de circuits courts 

❖ Gestion plus active des forêts & reboisement : 
• adaptation pro-active au changement climatique 
• plan de reboisement 500 000 ha & remise en production 
• récolte en hausse régulière, jusqu’à 70 % de ∆V en 2050 

❖ Biodiversité et services écosystémiques : 
• gestion + diversifiée des ressources génétiques, amendement sols 

forestiers

Scénario Intensification avec plan de reboisement
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On commente préférentiellement ce scénario  : 
- considéré/gouvernement comme « une évidence et un 

minimum », cf Stratégie Nationale Bas Carbone…
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Ventilation du bilan annuel  
Scénario Dynamiques territoriales 

Projection/période 2026-30

Les composantes du bilan CO2 de la filière forêt-bois :  
sphère socio-économique vs écosystème

∆ Biomasse 
feuillue

Stockage dans 
l’écosystème forestier 

 
79 Mt CO2eq/an

Sphère socio-économique : 
stockage dans les produits 

& émissions évitées par 
effet de substitution 

  

45 MtCO2eq/an

Total : 124 MtCO2eq/an
27% des émissions de GES brutes 2016

∆ Biomasse 
résineuse

∆ Bois mort

∆ Sols

Bois-énergie

Bois d'œuvre
& d'industrie

Mt CO2 equivalents/an

∆ Produits
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Bilan-carbone de la filière forêt-bois française 
2016-2050, sous 3 scénarios de gestion

Extensification 
Récolte 50 Mm3/an

 C
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2021-25
2026-30
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2036-40
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Biomasse Feuillus Biomasse Résineux Bois mort Sols
 Produits Substitution matériau Substitution énergie

Dynamiques territoriales 
50 ➔ 70 Mm3/an (2050) Intensification 

50 ➔ 90 Mm3/an (2050)

Impact de la filière 
sur l’atmosphère

78% écosystème (labile) 
22% produits & émissions  
évitées (≈ non-réversible)

44% écosystème (labile) 
56% produits & émissions 
évitées (≈ non-réversible)
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Stockage dans 
les écosystèmes

Produits 
& émissions 

évitées

http://institut.inra.fr/Missions/Eclairer-les-decisions/Etudes/Toutes-les-actualites/Forets-filiere-foret-bois-francaises-et-attenuation-du-
changement-climatique  13

http://institut.inra.fr/Missions/Eclairer-les-decisions/Etudes/Toutes-les-actualites/Forets-filiere-foret-bois-francaises-et-attenuation-du-changement-climatique
http://institut.inra.fr/Missions/Eclairer-les-decisions/Etudes/Toutes-les-actualites/Forets-filiere-foret-bois-francaises-et-attenuation-du-changement-climatique


.
Colloque forestier franco-allemand 2019, Orléans   

29  mai 2019
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Trois histoires de crise 
d’une ampleur sans précédent 

• Crise « Incendie après sécheresse »
Climat actuel = 75.000 ha incendiés
       RCP 8.5 = 175.000 ha incendiés, soit -30 Mm3

• Crise « Tempête + Scolytes + Incendies », 
soit -330 Mm3 (p.m. : Klaus 63 Mm3 )

• Crise « Invasions biologiques »
A. Crise sur le chêne (deux niveaux de sévérité : tous les 

chênes / chêne pédonculé),
B. Crise sur le pin (deux niveaux de sévérité : tous les 

pins / pin maritime)
impact -130 à -800 Mm3, -3 à -23 Mm3/an

soit 0,6 année de récolte actuelle

soit 6 années de récolte actuelle

3-15 années de récolte actuelle



Conclusion : la forêt, acteur majeur de notre 
politique climatique, à quelles conditions ?

❖ Cadre philosophique/moral : redéfinir un compromis forestier autour de bioéconomie-risques-
adaptation (+ approprié que le compromis multifonctionnalité-naturalité des années 1980)

❖ Enjeux principaux de biodiversité dans le cadre d’une forte augmentation des récoltes de bois : 
- exploitation du bois ≠ dégradation des forêts (cadre Sustainable Forest Management)
- une gestion beaucoup + active conditionne… 

un + large potentiel adaptatif et des projets de conservation + ciblés et + efficaces
- levier de transformation : gestion intelligente/diversifiée des ressources génétiques
- point de vigilance 1 : rétablir l’équilibre forêt-gibier
- point de vigilance 2 : entretenir un bon fonctionnement biogéochimique des sols forestiers

❖ Les bioénergies : une opportunité pour remettre en production des espaces forestiers,  
à 2 conditions :

- Maintenir un mix-produits équilibré : matériau ; bois d’industrie ; bioénergies
- Offrir aux propriétaires des prix décents, rémunérant la forte multifonctionnalité & la durabilité

❖ Nécessité d'une transformation proactive de la filière (Plan Recherche et Innovation 2025 Forêt Bois):  
- Solidifier le modèle économique :  contrats d'appro, taxe carbone, fiscalité, rémunération des aménités
- Innover sur les usages du bois, de ses fibres et de ses molécules
- Éduquer la société, les médias et les décideurs économiques sur la gestion durable des forêts
- Adapter la forêt et préparer les ressources forestières du futur

❖ La plantation (nouvelles espèces, variétés, provenances) : une dimension centrale de la profonde 
transformation des forêts et des pratiques, à engager sans tarder pour que la filière forêt-bois contribue, au 
niveau attendu par la société, à la décarbonation rapide de l’économie



Le bois, matériau central de la bioéconomie

sur researchgate.net

Merci pour votre attention

https://www.researchgate.net/profile/Jean-Francois_Dhote


Abies procera

Sequoia
sempervirens Abies grandis

Defiforbois
Développement et durabilité 

de la filière forêt-bois en région Centre
wwww.defiforbois.irstea.fr

Pour quels résultats et livrables opérationnels ?
! Les recommandations sur les pratiques de récoltes de bois-énergie adaptées aux contexte local ainsi que la liste
d’espèces-candidates et un cahier des charges pour la réalisation de plantations d’essences nouvelles feront l’objet
de réunions d’information, de fiches et notes techniques téléchargeables sur les sites WEB du projet et d’Arbocentre.

! Des outils de diagnostic et d’aide à la décision seront mis à disposition des entreprises et décideurs publics pour
définir les moyens appropriés au développement durable de l’exploitation mécanisée des bois en Centre-val de Loire.

Quelle organisation du travail et du 
partenariat ?

Les équipes de recherche proposent de réaliser,
avec l’appui des principales structures régionales
de concertation et d’animation de la filière et la
collaboration de représentants des acteurs :
- un diagnostic technico-socio-économique des
entreprises d’exploitation et de leurs pratiques de
récolte du bois-énergie, et une analyse prospective
pour identifier les besoins en matériels et
personnels qui seront nécessaires à l’horizon 2030
pour une bonne adéquation ressources/ demande
de bois/ contraintes environnementales,
- une évaluation de la vulnérabilité des essences
déjà présentes et une présélection d’options
sylvicoles et d’essences nouvelles potentiellement
adaptées aux conditions climatiques futures.

Quels terrains d’étude ?
Les analyses, enquêtes et synthèses seront pour la plupart
conduites sur l’ensemble du Centre-Val de Loire de façon à
exploiter les bases de données stratifiées à l’échelle
régionale et à concevoir des options innovantes adaptées au
contexte socio-environnemental local. Des focus seront
réalisés à l’échelle infrarégionale (les sylvoécorégions) pour
étudier la vulnérabilité des sols et des essences, et à
l’échelle du peuplement pour l’analyse de chantiers bois-
énergie et des tests d’introductions passées d’essences.

Quelles contributions au développement régional et à l’innovation ? 
Notre objectif est d’aider les acteurs de la filière forêt-bois régionale à se saisir des questions sociétales relatives à la
bio-économie, à l’énergie et aux changements climatiques, en lien avec des préoccupations de développement durable
à l’échelle territoriale : adaptation des entreprises, pérennisation de la ressource, résilience des forêts, préservation
des sols et de la biodiversité. Il permettra d’identifier des solutions innovantes et pertinentes pour la région et de co-
construire avec les acteurs des outils d’aide à la décisions afin d’améliorer l’adéquation ressource-industrie et le
renouvellement des peuplements tout en assurant la durabilité des systèmes de production et d’exploitation du bois.

Référent Recherche
Nathalie KORBOULEWSKY, 

Irstea
nathalie.korboulewsky@irstea.fr

Référent Acteur
Éric de la ROCHÈRE, 

Arbocentre
e.delarochere@arbocentre.asso.fr

Laboratoires

"Irstea, UR Écosystèmes forestiers
"Inra, UR Amélioration Génétique et 

Physiologie forestières
"Onf, Conservatoire Génétique des Arbres 

forestiers

Partenaires
"ARBOCENTRE, Interprofession régionale 

forêt-bois
"FCBA, Institut Technologique Forêt Cellulose 

Bois-Construction Ameublement
"UNISYLVA, Coopérative forestière Unisylva
"CRPF, Centre Régional de la Propriété 

forestière d’Ile-de-France et du Centre-Val de 
Loire 

Plus d’informations 
sur le programme PSDR :

www.psdr.fr

Sylvoécorégions 
du Centre Val de 

Loire – source IGN

Arboretum de Roumare (Normandie) en 4/2018 (42 ans)

Merci à J.G. Cornet (Neosylva) et T. Lamant (ONF)  20



Mélange Douglas-Mélèze-Hêtre
en F. domaniale d'Eawy (76)  21

La recherche de performance peut se 
combiner avec des choix de précaution


